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Le trône chancelle quand l'honneur, la
ri n la bonne foi ne l'environnent pas."

QUÉBEC, 29 DÉCEMBRE 1848.

On s'attendait à recevoir par le télégra-
'phe. la nouvelle de larrivée de l'Europa,
parti de Liverpool, le 16 du courant. La
dernière-dépèchle de New-York, du 27 au
soir, n'en ditpas un îmot. Peut-être que de-
main le.,télégraphe nous transmettra cette
infornation ainsi que le sommaire des nou-

ejes5 apportées par ce steamier. Si tel est.
lI» cas, nous publierons un feuilleton supplé-
311etitilire.

.Mlontr'éal, 28 dlécenmbre.

iupitad militaire sur iîle Ste. 1élène,
vis-a-via Montréal, a été détruit par le feu,
iercredi.au soir.

cas nouveaux de choléra
ot eu lieu à la Nouvelle Orléans, jusqu'au
22 dit courant. Le fléau se proage avec

-. iirapidit6 cifrayante dans ceUc ville. ,
is journaux deMontréal, lu Hiaut-Ca-

nuda et des Etats-Unis, ont entièrement
dépourvus de nouvelles.

1gr. l'rclievûquede Québec a remis
3.-o mme c.£20 entre les% mains du tré-
tzorer dila société St .Vincent.d Pau:

d'hommes Se laissé ainsi far loi, at-on -heminFde er dë't. Hyacinthe.X.
le droit de t ncn On ou rit duMôntréil, sousla date,

Peuple frnç:n"»euple de braves!dai2à.

S rp1Jlr eui nauguraton du Ce,
mn.nde Feer.de gel tHyaicmthj.

N GRIOLR. ora d ngiwlà'dS
- - heures, et midi nous étions à St. Jlyaa

linthe, y compris un arrêt d'un pcu plusi
C dledela bdierat:e c-aans 'le.terrc d'uu quart d'hemic à St. Hilaire. ComiIe

ég>res, d'etait le voypge'd'essai; et qu'on y1  m.
La ibetteruve tienir toujurs n de toue la prude ceposiîb ' Hil' a étitbli

'premiers rangs parmi nus cultures quurra- que n uit dore, term noan. I
,ères- Longtemps redoutée 'omme p n- fey üvn ußii.eie, teritoen. Iiå
te épuisante, elle a cessttt de étre depuI eal, Iause dela. tiaverse à travera h

que le rôle des feuilles dans 'acîle de nutri- lè.; ia n grtnd iovrbre de vllageoîs
lion des végétaux est mieux connu. L-a d on e ont profit da oe
betterave se liourrt autant aux dépcîils. s pe é m s i.i'clî•s qu das

'atmtspherear sonibondant feuilgle :o, à li sr conenant n' petit
qu'aux- dépens de la terre elle-ninrr a ocle. Vriticlienti c'et trede bonieis
·Elle.a-par-dessus toite autre culture P'a'an- choses r la l.ois.":

d e'ne. ~Pas craindre, Ci:i d '
. a'époque on elle se scrine, îoSéc ler s ea ' Nonyon'par les J.Afélanges que le
.dP"poquteî~ où eeet *m, s isedombre'îles associés le la tempêiance

cultures fourragères, et. de rêmssir très-buiin d 'LI les ri iron d ulentéal se iiiionS
dns les terres lég rc poîrvl qu'eles 33: ces.l un >eau rs > e p
_ .-sI .îij f. L'une ducati-Chiniquy a droit à la reconunaissance dufnt ffilsarmmenit fànmbes.. Lune des.aa u pl aade,

ea qIIu spposc le plus souvent au:succCs peuple eanzuiei.

-de la betterave dans les terres'- légères, L'église cathdrale de Montréal -été
c'est la difliculté quelque fois trèsrieui e éclairée parle az àla.ne só hèiiurOre,
'e le pouvoir labourer et furnér au dégré u de Nol it que leffet a été
conivenabule 'd midité. Qund le funier fîappat.
ent tmai mélange ave: ut eterre pétre
'pis tôt que labourêi parla soc de la char- F.LI Morea cr., Ste. Arn la

rue, la betterave, gênée dans sa coisrance Pocatière, a bien Ouluq s constituer aglit
mI-IIùpond q u' moitiê aux espérances du d ntre jourtal, pourc'tte paroisse.

cultivateur. Dans les terres légères au-
contraire, la charrue est toujours m'aitresse ube rntile de H ans; prt de

d ,u solle labour n'est jamais ciurasê pari\r a tem tie euSae.ol ène, de
ecès do sécheresse ou d'humidité en- o ove ques t

rdis, q6el qu'il sit;sem exactemc estdi à tlabituîde quont plusieurs per-
eras, ue suil oi, s móo :<atemngsonnes dit.-see e lader trop fortement

a toutes les parties du sol et stiofe dis-oru smrnt
linbuê sans parcimonie, la. 'réuueic de la leurs corets,,
'betterave est assurée. Des vieurs ont étéassez hardis pour

flanls un mémioire ceurronné sur la, cul-' o 2 asl
aller dérober e soime de £25 dans le

turc do' ha. beterave con Angleterre, M bureau-de police.
Rainbirds, frmier du contd,îte auïfuic k
à commandé d'enterrer a% ant" h'i ver .le La Judicature
fumier destntu à la £uteîuve au prinien ps ofîre confu ère île P'Erco des Cammpa nues.

'suivant. Le fumier étendu sur 'tute da dit dans sa feule du. 21, entre autie

eurface dl chuanip est enterre c lien, choses les suinntesiquicnous reprod iii

sous de gros pilons formés de deut traitutrispo.ur que nos lecteurs soient aàieUe

d'une torte charrue, en allantet revunant *dsavoir quel systnè i.proFee lo/a, des

ne ferme armé d'une f'utrlchezi:it le labou- Campagnes. Il s'agt:des Curs de Ci-

seur pour distribuier le fumier avec reguin- cuit:.
ift dans toute la longueur des raie<. Au Nous n'entreprendrons pas ici, dit-il,

Vrint6ùmîs, on refend les b:liion par un d entrr dans les détails du système a éta-
lter irait d'una charrue sans versoir, on blir, ni de mentionner le nonmbré d cirec -
sóc en li i au semoir,on pas u'le criptions à former; et mme uIurons-nouùs

rouleau, et l'on éclaircit quand le plaut ala réserve de taire les places propres à for-

prui( de la force. On pratique aussi le me- nier les ciefs-lieux de ces circonscriptions

nie procédé en semant les betteraves un judiciaires. Nous laisserons à ceux m.'eux

pépinière. pour les repiquer en lignes le situés que nous pourcela à cinjuger, c'est-

-plTs tôt posible- à-dire à nos savants législateurs ;et cette

N us rappelons à cette ccasion aux cul- partie de la tâche n'est peut-être pas la
iv-atesrs qui sont arrêtés hdans la culture plis facile. Nous nous contenterons donc

'de la betterave par le maiqiue de fumiier, de poer les bases que nous pensons les

quiecette culture est une de celles qui ré- puis propres à satisfaire les besoins de la
anîtissent le mieux à l'ide des engrais arti- 1 iipoplationt, et essentielles à l'existence de
lis pulvérulents, rêIpandu:, soit auvec lu es Cours, si l'on veut élablr enfin une

ýrainc. si l'n pratiqua la méthode du repi- organisation qui puisse avoir quelque dure.

quage.le. Juridiction jusqu'à £100; -Cour
présidée par un juge non-résidant; appel.................................i i

à une Cour Supérieur- de tout jugement pelé au fauteuil, et M. 1B. Marquette,
final excédant £ 10, et droit d'évoctin 'isiutur, prié d'gir co e secrétaire.

Le but de l'assemblée vant été ex-à la Cotir du Banc de la Reine après Pen- .liqut pnr le prési.ent, on puia les ré-
quête et pour audition ait mnérite dans toute soluutions suiva ntes :
cause cxcêdant £20, dans les actions per- Sur motion de M. F. X. Hanelle, se-
sonnelles ; et appel de tous jugementsc. . .ecandlé par M.' Olivier Ville, senior,.
qnelqu'en soit le montant, dans les actions Résolu, la Que l e actuel îes
réelles ou mixtes.Rso,10Qeesytmaculds

. municipalités de comtés, n'est nullement
2o. Le grefhier de cette Cour devra 'être ad apté aux habitudes du peuple du Bas-

dépositairede toius les jugements et actes Canada, ni au ldegré <le ses connaissances
colorjée prononcés et exécutés dans la des affaires publiques ; et qu'une humble
dmsieionm, anit poturle passé que pour l'ave- requête soit présentée à la !;;islatture, à

tur. . la prochainc sessiou, lu priantde révoquer
3o. Un Siérit devra être nommé pour cette loi et d'y substituer celle des munii-

chaque division avec pouvoir devendre les cipalités de paroisses, qui, dans l'opinion
immeubles. , de cette assemblée, a été rappelée contre

4o. Une Cotur de Sessions de Quartiers, le vmu le l'innîemuse majorité du peuple
ayant les imnes pouvuirs que celles eis- c decette partie de la province.
tant dans les villes." Sur motion de Micliel Ilainelle, écuyer,

Tel est le nouveau plan, ou piitût telles J. P., Eecunulé par M. M. MîGrathi
sont' les modificatiuns que .propose notre .iéscalu, 2o Que si l'intention de nos lé-
cunfrére. Nous tacherrons du donner ven- gislacurs en dotant le pays d'un régime
dredi les observations dont il a etmpa- • ee er

. , . ;- mucipalest linn seulement dlecni
gué les lies qui précèdent. Nous min- uut peuple la gestion( le ses afaires locales
tons 'ceux qui auraient à fai- des sugges- rnais1 encore dle lui donner le moyen d'ac
tons pour ou contre ce plan,. à nou' les quérir ainsi l'liablitulC îles affiaires put
adresaer ; nus nous ferons un plaisir de bliquJes ,la loi actuelle, à p.srt lea graves
les 1 ublier.-Afélanges. imnerfections qu'elle reuiferre,; ou tout

La fille du Genaral Tuo.-Mle Eii; ystncutre que celui des municipalitét

sabeth Taylor, fille lu president éLui, vient. de. paroisses., -ne 'era d'ici à longtemps
dl'epouser -le colonel Bliss, aide-de-eni de ntature à tteintire c ubut, en lui fa
du général pendatut la capagte du:Mexi" cilitant le moyen de former son éducation
que. M. le colonel Bls,- est, 'dit-on, -un politique, si néàeuraire un peuple. jouis
homme 'des plus remarquables,. et nPpi- sant d'institutions libres.'

nio.n publique nuir.buc à-.es.!inspirations ' Sur.onition de Jue :L"garé, écuyer
une bonne-part du succès du vieux Roug/r secondé par Mi Luis Jamelle.

and Ready.-.-[Cour. des.,').] . Résolu,' 3o Que;cette assemrblc iro

- Un mour disontre.-Uin horloger d.
la NouvclleOrluanu vient de terminer une
vérible merveillê. C'et' une montre
la ige cotImmt uf pièce de nq cente et
épaisse comietrpsde ces'mrnes pièces
stperpose Cetiniiittiril ulin chap-
pement à cylindre, nvec dis trous en rubis.
et marche vingt-cinq heures la boite est
en émail et le cadran doré, avec dles ai-,

uillesíd'acier. 'Ltut est disposé de na-
nière i-,ow"r n . erdmunbgîe
ou dan iune brocl e, On uic dit ,pasjuel
*est le prix de:'e blsijo.u. C'est là, probaup-
blcîcnt, le revers-'dela... moitie.-7(Id.)

C0a1RToIrON DE TC.dUIt.tSiU

Résolutions adoptées par le uiiseil lmi]-

nicipal uncomtéle Kamoîraskai 1 d
cenbre IS4S

1ésoiu 1.-Que c'est l'oinion, de ce
conseil que P'ut:ibissement de conseilinu-
iicilpuux de cormtés reîncoitre l'approba-
tion îles liabitarnts' le ce comté cqu le
retoir a P'tabbasemet de muniipal'té? de
paroisse, tel que .mentionné sur cet tains

ournau, paraiît tre, dans i'opinion de
ceconlsen opposiion dluette aux in-
téèts bien entendus de la population, pour
pluseurs raisons trop longues à énumérer,
mais dont les dcu.x. pnncipale ssont :-le
manque de lumières sutlit.es''ne pait,
et de l'autre P'iiconivnsieit résultant des
it psonnels que se trouvent avoir,
dans un: grand nombre nd as,les con-
seillers de padisse, ads les d ife'nts
questions qui lerrsot sounises.

Resolii 2.-Que Plionorable maire de
ce conseil, lorsqu'il sera à sn siége au.
conseil légiblatif de cette province, etlM.-
le conseiller de St. André, notre repré-'
sentanti soient priés de bien uouloir's op
poser, u àTir siége el parlemenii à toutes;
mesures teniant a abohr les conseils nc-
tuels pour leur, siibstituer ceux 'de pi-
roiwes. ,''

Résolu '.-Q'une requ.t u trois
btnchsdu liame len p'oviicitl 'basée'

iretière rêsolitiot'ei-lessus, asot
pirèparéeepar M. ho sccretairc-trésorier de
ce coi' ' ; 'que la dtite icquête soit faite
ait nor le ce conseil et reviuede la si-
gnature île a:on lînitit le maire et de
celle dît 'ecrétaire-iéa'ouer.

Jsolu 45. -Que1 le Canadien, le journal
de Québcc et lis autres journaux français
de cette province sioieit priés de publier
'sur ultirs fetuiles rcî îeeuives5 les résoliocns

irécêdentes.c
.(Signo) A. Dio.,;ý maire,

(Contresigié) J. B3T.. MARTI, S. T.
Vraie copie,
A. DroyitN, maire,

J. lBTE. MÂRTIN, S. T.

A une assemblilée îles habitants de la pa-
roisse tic Sainte-Foye, tonue à la salle
d'éecole no. 1, le 2t it courant, dans le
but de demander à la l mgslature la révo-
cation( de lalui des municipalités do pa-
roisses

M. Antoine Lézaré. conseiller. fut ai-

D lIECÈS. '

A cbtry, la 1, S. N. Dicenson, écr., à
47 " u r riota eird'un gand- étaltis-
xrmrnt d 'in'uî' primcrten lsatoi

Corrëspondance..
Tr. L. . St. Thomn -6 mois.

C. H G .. , écr,. Riviere du Loup.-6 moA.
seusire L.M.... Riviere dt'Loup, (haut).

L Lttré reçue.-los. votro abonnement datvra
du 1er:'sè't's48.

F. L. Mr.;'dr. St. Annclà·pocatière.-Lettre'
reçue. Noisacceptonaec plaisir vos iîtres..
L erreur sera rectifiée.

A D. N.... der. St. Jean D'Orchester.-Lettre
reçue 3 ;3journaux exrédiés.

E . F... der, Montréa- Lettre reçue
journuxr expéidiéis.

Re P. M.. ontrèal.- Lettre reçue. Une
réponse demain.

Titèlde I r' to ccasionpo nr expri

p liqueenme t combien il luir ajóitp4nible
devor une 'petite rinorité'du Bas-Canada,
composéeen ptie d'espric turbulentst 
ra~canie'r,;secçînder les vuéýs 'dign chef

ègeste etamb iuenîx, dans jeut.dë. 56er
les embarras et de susciter de l'opposition
au ministère actuel, malgre ses intentions
bienveillantes sullisamment exris pen-
dgii la vacancc þÍel àlgislatreè, par la

nudc mesure equ ét patrÌotiqie de
a'colonisation, 'tpar ses efforts constants

à, pronilvoir l'.ducation populaire.
Cette assemblée espère done,.'ue ses re-
présentents 'fidèles à-leu madat prête-
iontcordialcneint tout, lur upîti c ar
nstère populaire dans les grandes mesures

qu'ilpar .e que réclaneinstaminent
l'étatactuiel du paÿs, et travailleront:à
faire disparante toute cause nalheulireise
de division optre leuîrs concitoyens et à
rineier, rparni eux, P'uîîuion si forte et
diînposaite qui régnaitt' tcor u tout der-
nèrenuent datis le parti hbéral.

e- présideuntayanut qut éle faiuteuilL
i. Thmoth e elie proposa la résolu
lin-Sivate, sEconidée 7par \ Olivier

Villers.
Résola'ou, oQue les renerciincnts le

cette assemblée' suoicit offerts a monsieur
le président et .ui secrétaire,, pour leur
manibre ha~bilå'timpartialè.

Soi mitioi île M\. Àioine Routier, se-
côndé par M. MicheÌ Blleau.

Résolu, o Que Nf. le secrétaie s1it
jenut de transmettre les prêsintes îèsoluu-
tins à'M.' le rédacteur enélhef du 'Jour-
Ial de Q'iteci et 'dlöariér les autres jour-
naux favorables au bat de cette neembleie,
de vouloir bien 1es reéduirp'

(Signé.)

'AXrOtNzoLux c Ani:
Président.

'Atiesté B3 ManQUTarì, nst.

Secrétaire.
Sainte-Foye, 4 îde'iublreiS4.S.

Au Rfdàîiaeteurde i'47ai de a hi'Religion et de la
Patrie. ''

Mènsieur, -Je vois avec piulrsir que 'Ins-
ittut Canadien a choii pluiscurs jeunes
m putitlecturer sous sai 'patronnge

m r,ufatle (lire àrget rnchoix in'est
pas toujours h eureux, témoin lctir
d'hier soir. Croiriez-'vous qu'à propoi le
météorologie, on a trouvé moyen de nous
parler .des mollets à toute dpreuve cl ela
jeunevilltieosetdu duvet soucuzr .de ses'

cycasatîitiiruríles et d ex-

lues ions qu'on uie permettr.it pas dans
des ihmilles huntnètes. Il faut être muni
dl'iîo certaine dose d'effronterie pour trom-
per S un tel poiîît le public l

Ur AuDITEU.'

MILTES.
M. r.'EotTru,

J'ai lu dans le No de PJVeCnir, ulii 23
courant, les résolutions des habitants de
Ste. anrie de Monnoir, relativement aux
diies. Il en est une qui renferme une in-
sinutation injurieuse au curé de cette parois-
se, parce qu'elle tendrait à faire croire qu'il
exigerait deux mcuuîres pour uttue. Voici
le fait. Vers la fin dc mai dernier, temps
où la di"ne était requurabl, ce Mosier
donna avis a tous ceux qui li devaient
leurs dhnes île venir régler. Plusieurs res-
tèrent en arrière, et ils ne furent point in-
quiétés, parceque c'est assez Pusage des
curés d'aider Sàleurs paroissiens à ensemen-
cer leursterres. AlorsPl'avoine se vendait
trois francs. Cet automne, lorsquil s'est
agi de régler avec ceux qui étaient arrié-
rés, elle e valait plus que trente soua. Et
c'est à raison le ce changement de prix
que le curé a exigé trois francs ou deux mi-
note l'avoine. Or, en) laissant cette alter-
native à ses paroissiens, il a cru leur ftvo-
riser le payement ic leurs dimies, en leur
épargnant les frais le voyage, pour aller
vendre leura graius, fn de solder leurs
comtes. aJ'tjoute qlue ce Mousieur a tou-
jours fait un emploi honorable le ses reve-
nus en fovoriani t l'é ducation d 'un bon nori-
bre îe jeunes gene. oit il n payé les Iten-
sionsau collège ; et en acqaérant tout der-

r éremen le bel ttublisenat idu Dr. Dit-
vignn, pour Ln faire un couvent. Je ne
doute pas que cete situipia explicatiniî
justifie pleinement ce digne prtre auprès
sîd cux luii nuraient Conçu quelqueI soup-
çon désavantagenx, en lisant les sus-dites

s résolutions.
J USTIC.

25 décembre 1818. -. Ilelan es.

n • NAISSANCES.
- APròs-ie-ville, M'ontréal; le 20 rouirant. la dl.

mu de iM. .¶. David, éar., i us aiii umondi un fils.

V

LE REPERTOIRE NATIONAL.
DEUX NOUVEAUX VOLUMES.

Prsrpectus.

ORSQUE nous avons comrn cé la pu-
blication dece..RépcrtoirOnous ui

voulionsnoeprodairuju'uuî coriah rionbre
de> mieilleutes pièces de -ittérature cna<h-
enne, devant former,en tout,,deuxzuoliunr.
Mias les jouaux, plusurs dernos abùn-
ink et le nuos afmis Ilus ont enugagê à' pa.-
CI avec nmo 11s<le r4þidité sur les-dilfren-
tes époques et à' être mois séyre adIns
notie choix, aii ecuehllir un plusgrand
nuombre d'écrits;qut, sans posséder bènu-
coup le mérite. littéinie, pouvaient: doik
onie i idéexalte de 'itöét" rùe 'leS'
Canatens pitent~ a ttucuiature, comme
le prouve ce grand nombre-ed'esais de tout
gemte que nusu avons reptubliès.

En agranidi'sauit ainsi unotre cadre, au
dlsr de journaux, de îos abonns et de
nos amis, nousne pourrons atteindre que
'année 1844,', dans ordre chronologique-

lenotre coinlilati. ' "

Il 'nous reste entie.les mains un grand
e cu écritsqui mritent cer-

taiuneument, autant s'i non lus que tout le
reste, d'être conservés pai les amis 'de la
ltièrttuire ii:ntionale. lP:ami ces écrits, se
rouv.ent lès discours (lectures).:pronioncts
aux Inguîtus Canadiens de Montréal. et de
Québec.

Noui avons à republier, entre autre,
les entcrs de MM. Lhion. A. N. Morin,
Phon. E. T. Taché. 'lion, juge Monde.
lct, Et. Parent, le Dr. P]inchaud,,le Rév.

veau, N.ru. M. D Cro hae,!.
1,11mrndon1, Cui). Le ue A. Làjo,'
. Lenoir, J. Doutro et d'un' grand unomi-

're dt'uutu et tvains dabit les totusitîtiti
timipnt ou le' mîomîent.
Noi le repeteroisus p Iri ce que îutius
ns de l ti de 1'importa î.r * it ielitité -

rét' de t c' R1iuieil Luîéi Itne, 'chúcutI'
compris-nous ( :i iotots pas ; si ion
l 'on, pas regil tou l'ein ouiragemîient'ilea

nos i ut de là pirt e icos <.ompt-
triai',,nolis .mons a croire uie: 'l'idiff'-
retire n.y i--t ir 'no, mmttis que eett
iauc de pttoiuome, car t'eon est une cri
ituiiineiet, retoimbu surI b pénurle le
'emps. -nus prnons, encore une fowi, tdim
les tn:is de la littérature canadiennei e ,e
jtinl lru à nous pour conre et prioip.gur
les écrits n'atneilo. 'ni nnt et i%

tiiutinecrire luire t ii s uir la listeîle unos
abonnuîés. Nous nulieiemandons rien Iheur
notre travail, noius voudr ions euileiet
payor nos déuris, et voià tout.

re b ieiveilia rit quil a reçude 1.
I'rusc Canadiennee.doit iservirliel's-
pirt au Rdprtore National aur de tol

tt nouis lroposons donc de pIubtlii
detux su.eiiiu'vulumes iu Répertoire f j-
tionail oRcueil le Littérature Canadiin-
ne. tuix eimeti-uis condîiisie que les leui
premiers, c'est-à-dire deuxpasits par %w-
lumîte île S&i4 8 pages. Nous feronîs surir
des livraisons de ti pages au leu de livrai-
sons île 32 pages commue nuiu l'avons [,ut
jusu'à présent- I ivuaisot"s uc 6- P1agz
feront tut volume. ' j

C Ceux de nos abonnis qui ne vou-
dront pas recevais les deux nouveaux volhi-
nies, sont priés de nous ou informer le plu
tôt possible.

J. HUSTON.
ojLes personne qui désireraient ec

procurer les leux premiers volumes, pnur-
ront les avoir chezM rM. Fabre et Cie.
McCo, hlibraires, Lovell at Gibson, im
prime a irs, ti tuareau île i, ou cs

sudrosatu 1< .1 ttu, Monutréal ;rîtez
MM. Fréchette et Prère, Crémaîsie 't

Cie., librnires, t eut tdrtntt -i.
Vézina, agent.,Qebc cez M. Gii:
li ltteau de l'Ec/o ,es C pga De

Rue St. Donnivc, t'u.tvs e: .itr.

Pr.?. Vallée, St. ROCh1.

L'HlONNEURR d'informepr l'! publie qu' ii ~ ~ ~ ' <PntueMk e rirt ci-dea-
t et p Pcepter toutes f irtes t'iouvru

tius t'uni art Il hearliige del a coi'ecti t l
li répaiilon es i u, le usI ued i a o
nire la plui élépate et aux conditita tes pls
uvîsitutuuses,

tuuéILtI! yet Dctilbre 1848,1

ui"ui it'utit pas ceutre payé lieirs ceats et ni
tes, liyer.se,'ernritinap, rentts ,'nS u eS. n*s
<cuites, etc., etc. moit par le présrnt aVLia

. . decraaite' Si
qlue s'its in payentimmédniieinntau
tns .mtui utî Ion Iruius .a udtr.ctioni

aucunuttrears.
•LOUIS patN1

Quebec, 2odêrcrmbre, 15t. ' .l<C
-


